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Modalités de réalisation

Sondage réalisé par Viavoice pour Libération.

Interviews effectuées en ligne du 19 au 22 octobre 2018.

Échantillon de 1007 personnes, représentatif de la population française âgée de 18
ans et plus.

Représentativité par la méthode des quotas appliquée aux critères suivants : sexe,
âge, profession de l’interviewé, région et catégorie d’agglomération.

Les rappels de données antérieures présentés dans ce rapport sont issus des précédentes
vagues du baromètre politique Viavoice pour Libération.

3. Synthèse des enseignements

6. Questions barométriques. Les popularités

7. Le président de la République

8. Le Premier ministre

9. Les ministres

11. Les personnalités politiques

13. Questions d’actualité. Le rassemblement national et ses idées

14. La dynamique du Rassemblement national aujourd’hui

15. La perspective d’une victoire du RN aux élections européennes

16. Les causes d’adhésion au Rassemblement national

17. La perspective d’une victoire de Marine Le Pen en 2022

18. Les craintes associées à une victoire de Marine Le Pen

19. L’impact attendu d’une victoire de Marine Le Pen selon les enjeux

20. L’adhésion aux idées du Rassemblement national

21. L’incarnation des idées portées par le RN ces dernières années

22. L’opinion sur la progression de l’extrême-droite dans le monde
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Synthèse des enseignements
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Le paradoxe de l’extrême-droite en France :

Le Rassemblent national et Marine Le Pen inquiètent toujours,

et pourtant leurs idées s’installent

Qu’en est-il aujourd’hui de la stratégie de « dédiabolisation » du Rassemblement national ?

Sept ans après l’élection de Marine Le Pen à la tête du parti, 18 mois après son second tour contre
Emmanuel Macron et quelques mois seulement après son changement de nom, le mouvement

d’extrême-droite apparaît aujourd’hui à la croisée des chemins, avec une situation paradoxale : si
d’un côté ses idées progressent indéniablement, sa Présidente Marine le Pen continue à inquiéter,

dans le cas d’une hypothétique accession au pouvoir.

• Les craintes associées à une victoire de Marine Le Pen en progression depuis 2017

Alors que Marine Le Pen avait réussi ces dernières années à élargir toujours plus son audience et son

électorat, le second tour de l’élection présidentielle avait eu l’effet d’une cruelle désillusion. Avec

33,9 % des suffrages exprimés et un peu plus de 10 millions de voix, elle dépassait certes ses

meilleurs scores électoraux, mais restait entravée par un plafond de verre inatteignable :
lorsqu’Emmanuel Macron progressait de plus de 12 millions de voix entre les deux tours, elle n’en

gagnait pas plus de 3 millions. Le « Front républicain », bien que critiqué, s’avérait encore efficace en

ultime recours.

Qu’en serait-il aujourd'hui ? Les résultats de notre étude montrent que ce scénario aurait tout lieu de

se reproduire, voire de s’accentuer, puisque pour 55 % des Français, une victoire de Marine Le Pen à

une élection présidentielle serait « un drame pour l’avenir de la France ». Or ce chiffre représente
non seulement une nette majorité de Français, mais il est également en progression depuis mars
2017 : à quelques semaines du premier tour, seuls 49 % des Français partageaient alors cet avis. La

possibilité d’une accession au pouvoir de Marine Le Pen inquiète de plus en plus autrement dit.

Comment expliquer ce résultat ? En réalité, la Présidente du Rassemblement national perd en

crédibilité sur la plupart des enjeux : si elle était amenée à remporter une élection présidentielle,

seuls 28 % des personnes interrogées y verraient une « bonne chose » pour l’emploi, en recul de 5
points depuis mars 2017 ; ils seraient également 40 % à considérer que ce serait une bonne chose

pour l’immigration, et 47 % pour la sécurité, avec encore une fois des chiffres en baisse de 5 points en

18 mois.

Les causes de cette désaffection sont multiples : les affaires judiciaires récentes ; le débat d’entre-
deux-tours raté, qui a laissé des traces en termes de crédibilité ; et surtout le résultat décevant du

second tour, qui a cassé la dynamique qui était la sienne et a laissé s’installer l’idée que Marine Le

Pen aurait du mal à combler son retard, et donc à accéder au pouvoir un jour. Dans ce contexte, son

leadership est aujourd’hui contesté : seul un tiers (31 %) de la population française pense qu’elle est

celle qui incarne le mieux les idées de sa famille politique, contre 20 % pour sa nièce Marion

Maréchal, et 31 % sans opinions.

Synthèse des enseignements (1/2)
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Synthèse des enseignements (2/2)

Aurélien Preud’homme
Directeur des études politiques

• Mais des idées d’extrême-droite qui se banalisent, surtout à droite

Pour autant, il serait faux de croire que la France serait à l’abri de la progression des idées d’extrême-
droite, très largement perceptible à l’échelle internationale (Italie, Autriche, Brésil…) : si la Présidente
du Rassemblement national continue d’inquiéter, ses idées ont indéniablement le vent en poupe,
avec notamment 57 % des Français pour lesquels « il faudrait réduire très largement l’immigration en
France » et 55 % pour lesquels « l’Islam est une menace pour l’identité de la France ».

Surtout, la « digue républicaine » qui fonctionne encore sur le plan électoral n’a plus tellement cours
sur le plan des idées : la proximité idéologique entre l’électorat de la droite traditionnelle (LR, UDI,
DLF) et celui du Rassemblement national sur les questions identitaires et sécuritaires est forte,
puisque ce sont aujourd’hui 80 % des sympathisants de droite qui considèrent l’Islam comme une
menace pour l’identité de la France, et 81 % qui sont favorables à une réduction drastique de
l’immigration.

• Une « Union des droites » encore empêchée par les enjeux économiques

Va-t-on pour autant vers une « union des droites » que certains appellent déjà de leurs vœux ? (de
Nicolas Dupont-Aignan, qui souhaite fédérer de LR au RN, à Marion Maréchal qui s’adresse
aujourd’hui à travers son école à l’ensemble de la « jeunesse conservatrice »)

Plusieurs arguments peuvent permettre d’en douter à ce stade. D’une part, les différentes formations
politiques n’en prennent pas le chemin, avec la multiplication des listes à droite et à l’extrême-droite
pour les élections européennes, et compte tenu des stratégies divergentes de leurs leaders dans
l’optique de 2022. Mais surtout, il reste un clivage majeur entre les électorats : les questions
économiques. Seuls 29 % des sympathisants de droite (hors RN) pensent qu’une élection de Marine
Le Pen serait une bonne chose pour l’emploi et seuls 22 % pour leur pouvoir d’achat, alors même que
59 % d’entre eux pensent que Marine Le Pen Présidente aurait un impact positif sur l’immigration et
68 % sur la sécurité.

Finalement, ces résultats soulignent le paradoxe dans lequel se retrouve l’extrême-droite en France :
à l’heure où celle-ci bénéficie d’un contexte particulièrement favorable à ses idées, elle semble
encore incapable de transformer cette relative « hégémonie culturelle » en résultats électoraux. Dès
lors, le Rassemblement national – considérée il y a encore quelques années comme l’exemple à suivre
pour l’extrême-droite européenne – fait aujourd’hui figure de contre-exemple : à n’en pas douter, la
stratégie de « dédiabolisation » n’a pas été menée à son terme, et Marine Le Pen inquiète toujours.

Cette situation de fait protège aujourd’hui la France d’un scénario à l’italienne ou à la brésilienne.
Mais pour combien de temps encore ? Car ce que mettent à jour également les résultats de notre
étude, c’est que l’accession des idées de Marine Le Pen au pouvoir n’est plus empêchée que par deux
garde-fous : son manque de crédibilité économique, et son incapacité à fédérer les droites (puisque
c’est auprès d’une partie de l’électorat de droite, et non au centre ou à gauche, que la proximité
idéologique est la plus forte). Pour peu qu’elle – ou un(e) autre – réussisse à débloquer ces verrous, et
les digues républicaines s’en retrouveraient rapidement submergées.
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Questions barométriques
Les popularités
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Avez-vous plutôt une bonne opinion ou plutôt une mauvaise opinion 
d’Emmanuel Macron, en tant que président de la République ?

26%

65%

9%

Bonne opinion
(-10)

Mauvaise opinion
(+14)

Non
réponse

49%
53%

38%
40% 46%

41% 41%
37% 36%

26%

« Bonne opinion »

Sympathisants de gauche 16 % -6

Sympathisants de la majorité 80 % -12

Sympathisants de droite 25 % -9

Sympathisants du Rassemblement 
national

7 % -7

Proches d’aucun parti 17 % -11

La popularité du président de la République

Base ensemble : 1007 personnes
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Avez-vous plutôt une bonne opinion ou plutôt une mauvaise opinion 
d’Édouard Philippe, en tant que Premier ministre ?

La popularité du Premier ministre

34% 53%

13%

Mauvaise opinion
(+6)

Non réponse

Base ensemble : 1007 personnes

33%

46%
40% 40%

44%
40% 39% 37% 36% 34%

Bonne opinion
(-2)

« Bonne opinion »

Sympathisants de gauche 24 % +1

Sympathisants de la majorité 80 % -10

Sympathisants de droite 47 % +9

Sympathisants du Rassemblement 
national

6 % -6

Proches d’aucun parti 25 % -2
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Avez-vous plutôt une bonne opinion ou plutôt une mauvaise opinion
des ministres suivants ?

La popularité des ministres (1/2)

40%

32%

29%

27%

24%

20%

20%

20%

20%

25%

25%

43%

34%

15%

33%

39%

39%

36%

19%

29%

12%

25%

45%

33%

23%

26%

28%

16%

14%

16%

14%

16%

14%

18%

15%

16%

Jean-Yves Le Drian, en tant que ministre de 
l’Europe et des Affaires étrangères

Jean-Michel Blanquer, en tant que ministre de 
l’Education nationale et de la Jeunesse

Bruno Le Maire, en tant que ministre de
l'Economie et des Finances

Marlène Schiappa, en tant que sec. d'État de
l'Égalité entre les femmes et les hommes et de la

Lutte contre les discriminations

Roxana Maracineanu, en tant que ministre des
Sports

Agnès Buzyn, en tant que ministre des Solidarités
et de la Santé

Christophe Castaner, en tant que ministre de
l'Intérieur

Gérald Darmanin, en tant que ministre de 
l’Action et des Comptes publics

Muriel Pénicaud, en tant que ministre du Travail

Bonne opinion Mauvaise opinion Ne connaît pas cette personnalité Non réponse

Base ensemble : 1007 personnes

Évolutions
depuis août

(bonne 
opinion) 

=

-1

=

=

*

-2

- 4 **

=

-1

(*) Personnalité non testée en août 2018

(**) Première mesure en tant que ministre de 
l’Intérieur
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La popularité des ministres (2/2)

19%

18%

17%

16%

14%

12%

13%

10%

9%

9%

17%

28%

29%

36%

21%

19%

16%

17%

16%

19%

47%

38%

38%

31%

51%

52%

55%

57%

57%

54%

17%

16%

16%

17%

14%

17%

16%

16%

18%

18%

Florence Parly, en tant que ministre des Armées

Benjamin Griveaux, en tant que porte-parole du
gouvernement

Nicole Belloubet, en tant que ministre de la Justice

François de Rugy, en tant que ministre de la
Transition écologique et solidaire

Mounir Mahjoubi, en tant que secrétaire d'État
chargé du Numérique

Frédérique Vidal, en tant que ministre de 
l’Enseignement supérieur et de la Recherche

Franck Riester, en tant que ministre de la Culture

Jacqueline Gourault, en tant que ministre de la
Cohésion des territoires

Annick Girardin, en tant que ministre des Outre-
mer

Didier Guillaume, en tant que ministre de 
l’Agriculture et de l’Alimentation

Bonne opinion Mauvaise opinion Ne connaît pas cette personnalité Non réponse

Avez-vous plutôt une bonne opinion ou plutôt une mauvaise opinion
des ministres suivants ?

Base ensemble : 1007 personnes

Évolutions
depuis août

(bonne 
opinion) 

- 4

-2

-2

+2 **

-2

- 4

*

*

- 3

*

(*) Personnalité non testée en août 2018

(**) Première mesure en tant que ministre de 
la Transition écologique et solidaire
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Avez-vous plutôt une bonne opinion ou plutôt une mauvaise opinion des 
personnalités politiques suivantes ?

La popularité des personnalités politiques (1/2)

52%

46%

33%

33%

32%

30%

29%

29%

29%

29%

28%

27%

26%

24%

24%

24%

24%

23%

23%

32%

38%

38%

42%

46%

42%

39%

50%

53%

56%

53%

57%

45%

37%

46%

51%

57%

50%

65%

3%

4%

13%

9%

4%

9%

15%

6%

6%

1%

4%

2%

12%

16%

12%

8%

5%

11%

2%

13%

12%

16%

16%

18%

19%

17%

15%

12%

14%

15%

14%

17%

23%

18%

17%

14%

16%

10%

Nicolas Hulot

Alain Juppé

Xavier Bertrand

Olivier Besancenot

François Bayrou

Bernard Cazeneuve

François Baroin

Martine Aubry

Christiane Taubira

Nicolas Sarkozy

Benoît Hamon

François Hollande

Philippe Poutou

Nathalie Arthaud

Gérard Collomb

Nathalie Kosciusko-Morizet

Marion Maréchal

Valérie Pécresse

Marine Le Pen

Bonne opinion Mauvaise opinion Ne connaît pas cette personnalité Non réponse

Base ensemble : 1007 personnes

Évolutions
depuis août

(bonne 
opinion) 

+16 **

+6

+3

+5

+3

*

+4

*

*

+1

+5

+4

+5

+5

- 2 **

=

=

+1

+2

(*) Personnalité non testée en août 2018

(**) Première mesure depuis leur sortie du 
gouvernement
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Avez-vous plutôt une bonne opinion ou plutôt une mauvaise opinion des 
personnalités politiques suivantes ?

La popularité des personnalités politiques (2/2)

22%

20%

20%

20%

18%

18%

17%

17%

17%

16%

15%

12%

11%

11%

8%

8%

7%

5%

3%

2%

64%

57%

57%

58%

35%

46%

35%

49%

52%

58%

70%

63%

27%

38%

27%

28%

30%

22%

18%

18%

2%

8%

7%

7%

26%

17%

30%

14%

13%

10%

3%

11%

45%

33%

50%

46%

45%

60%

65%

66%

12%

15%

16%

15%

21%

19%

18%

20%

18%

16%

12%

14%

17%

18%

15%

18%

18%

13%

14%

14%

Jean-Luc Mélenchon

Anne Hidalgo

Najat Vallaud-Belkacem

Nicolas Dupont-Aignan

Gérard Larcher

Stéphane Le Foll

François Ruffin

Christian Estrosi

Cécile Duflot

Laurent Wauquiez

Manuel Valls

Florian Philippot

Yannick Jadot

Richard Ferrand

Clémentine Autain

Pierre Laurent

Olivier Faure

Adrien Quatennens

Ian Brossat

David Cormand

Bonne opinion Mauvaise opinion Ne connaît pas cette personnalité Non réponse

Base ensemble : 1007 personnes

Évolutions
depuis août

(bonne 
opinion) 

-2

-1

-2

-1

+1

-2

+3

-1

+2

=

-3

=

=

*

-1

-1

-3

*

*

=

(*) Personnalité non testée en août 2018
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Questions d’actualité
Le Rassemblement national et ses idées
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La dynamique du Rassemblement national aujourd’hui

En %
Une phase
de déclin

Une phase
de dynamique

Ni l’un
ni l’autre

Sympathisants de gauche 49 6 42

Sympathisants de la majorité 71 3 24

Sympathisants de droite 60 7 32

Sympathisants du 
Rassemblement national

16 43 39

Proches d’aucun parti 42 8 42

Diriez-vous que depuis quelques mois, le Rassemblement national
(ex-Front national) de Marine Le Pen... ?

Base ensemble : 1007 personnes

11%

47%

36%
6%

Est plutôt dans une 
phase de déclin

Est plutôt dans une 
phase de dynamique

N'est ni dans
une phase de 

dynamique ni une 
phase de déclin

Non
réponse
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La perspective d’une victoire du RN aux élections européennes

Si le Rassemblement national (ex-Front national) de Marine Le Pen était en tête des 
élections européennes de mai 2019, diriez-vous que ce serait pour vous... ?

Base ensemble : 1007 personnes

En %
Un évènement 

positif
Un évènement 

négatif
Un 

non-évènement

Sympathisants de gauche 8 77 13

Sympathisants de la majorité 5 78 17

Sympathisants de droite 28 45 24

Sympathisants du 
Rassemblement national

95 1 3

Proches d’aucun parti 18 44 27

25%

51%

18%

6%

Un événement 
négatif

Un événement
positif Un non-événement : vous 

y seriez indifférent
Non

réponse
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Les causes d’adhésion au Rassemblement national

Concrètement, vous pensez qu'une victoire du Rassemblement national
aux élections européennes serait une bonne chose car… ?

Base : personnes pour lesquelles une victoire du Rassemblement national aux élections européennes serait « un 
évènement positif » (234 personnes) 

38%

37%

18%

7%

Vous souhaitez surtout un changement
politique important

Vous pensez qu'il porte le meilleur projet pour
améliorer la vie quotidienne des Français

Vous souhaitez surtout sanctionner les élites
actuelles (politiques, médiatiques,

économiques)

Non réponse
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La perspective d’une victoire de Marine Le Pen en 2022

Diriez-vous qu'une victoire de Marine Le Pen à la prochaine élection présidentielle 
en 2022… ?

Base ensemble : 1007 personnes

En %
Serait un drame pour 

l'avenir de 
la France

Ne serait pas un drame 
pour l'avenir de la 

France

Sympathisants de gauche 78 13

Sympathisants de la majorité 84 11

Sympathisants de droite 52 37

Sympathisants du Rassemblement national 3 96

Proches d’aucun parti 49 31

55%
33%

12%

Serait un drame 
pour l'avenir de 

la France
Ne serait pas un drame 

pour l'avenir de la 
France

Rappel
mars 2017* :

49 %
(+6)

Rappel
mars 2017* :

38 %
(-5)

(*) Sondage Viavoice pour Libération réalisé du 1er au 2 
mars 2017 auprès d’un échantillon équivalent

(1010 personnes). L’intitulé de la question était alors le 
suivant : Diriez-vous qu'une victoire de Marine 

Le Pen à l'élection présidentielle… ?
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Les craintes associées à une victoire de Marine Le Pen

Si Marine Le Pen était élue présidente de la République,
qu'est-ce qui vous inquiéterait le plus pour l'avenir de la France ?

Base ensemble :
1007 personnes

42%

39%

38%

31%

31%

21%

6%

L'abandon de l'euro et la sortie de la France de
l'Union européenne

La possibilité d'une crise économique majeure

L'impact négatif pour l'image de la France en
Europe et dans le monde

Les politiques à l'égard des étrangers ou des
Français d'origine étrangère vivant dans notre

pays

Des risques importants d'atteintes aux libertés
publiques

Rien de tout cela

Non réponse

Rappels
mars 2017

46 % (-4)

35 % (+4)

32 % (+6)

27 % (+4)

30 % (+1)

20 % (+1)

En %

L'abandon 
de l'euro et 

la sortie de la 
France de 

l’UE

La possibilité 
d'une crise 

économique 
majeure

L'impact négatif 
pour l'image de 

la France en 
Europe et dans 

le monde

Les politiques à 
l'égard des 

étrangers ou des 
Français d'origine 
étrangère vivant 
dans notre pays

Des risques 
importants 
d'atteintes 
aux libertés 
publiques

Sympathisants de gauche 42 47 46 50 47

Sympathisants de la majorité 63 65 53 42 43

Sympathisants de droite 61 51 47 13 22

Sympathisants du 
Rassemblement national

14 3 4 6 1

Proches d’aucun parti 38 33 37 30 31
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L’impact attendu d’une victoire de Marine Le Pen selon les enjeux

Si Marine Le Pen était élue présidente de la République, cela serait-il plutôt une bonne chose 
ou plutôt une mauvaise chose… ?

Base ensemble : 1007 personnes

% « Plutôt une
bonne chose »

Pour la 
sécurité

Pour la lutte 
contre le 

terrorisme

Pour 
l’immigration

Pour 
l’emploi

Pour la 
démocratie

Pour le 
pouvoir 
d’achat

Sympathisants de gauche 26 27 20 14 9 14

Sympathisants de la majorité 29 28 24 9 7 6

Sympathisants de droite 68 66 59 29 23 22

Sympathisants du 
Rassemblement national

90 92 88 80 87 80

Proches d’aucun parti 48 48 40 26 18 23

47%

47%

40%

28%

24%

26%

39%

38%

48%

51%

59%

54%

14%

15%

12%

21%

17%

20%

Pour la sécurité

Pour la lutte contre le terrorisme

Pour l’immigration

Pour l’emploi

Pour la démocratie

Pour le pouvoir d’achat

Plutôt une bonne chose Plutôt une mauvaise chose Non réponse Rappels
mars 2017

52 % (-5)

52 % (-5)

45 % (-5)

33 % (-5)

28 % (-4)

27 % (+1)
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L’adhésion aux idées du Rassemblement national

Êtes-vous plutôt d'accord ou plutôt pas d'accord avec chacune des affirmations suivantes ?

% « D’accord »

Il faudrait 
réduire très 
largement

l’immigration 
en France

L’Islam est une 
menace pour 

l’identité de la 
France 

Si on ne limite pas 
l’immigration, il 

pourrait y avoir une 
guerre civile dans les 

années à venir

L’UE est 
une menace

pour l’identité 
de la France 

Il faudrait supprimer
les allocations ou les 
aides accordées aux 

étrangers

Sympathisants de gauche 30 32 25 20 9

Sympathisants de la majorité 43 52 32 9 12

Sympathisants de droite 81 80 68 31 32

Sympathisants du 
Rassemblement national

89 82 87 71 60

Proches d’aucun parti 64 56 50 31 25

57%

55%

49%

30%

24%

29%

32%

37%

58%

60%

14%

13%

14%

12%

16%

Il faudrait réduire très largement
l'immigration en France

L'Islam est une menace pour l'identité de la
France

Si on ne limite pas l'immigration, il pourrait
y avoir une guerre civile dans les années à

venir en France

L'Union européenne est une menace pour
l'identité de la France

Il faudrait supprimer les allocations ou les
aides sociales accordées aux étrangers,
même s'ils paient des cotisations ou des

impôts en France

D'accord Pas d'accord Non réponse

Base ensemble :
1007 personnes
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L’incarnation des idées portées par le RN ces dernières années

Qui incarne le mieux aujourd’hui, selon vous, les idées portées par
le Front national puis le Rassemblement national ces dernières années ? 

Base ensemble : 1007 personnes

31%

20%

5%

5%

4%

3%

1%

31%

Marine Le Pen

Marion Maréchal

Jean-Marie Le Pen

Nicolas Dupont-Aignan

Florian Philippot

Laurent Wauquiez

Autres réponses

Non réponse

Sympathisants du RN : 57 %
Sympathisants de droite : 29 %

Sympathisants du RN : 34 %
Sympathisants de droite : 32 %
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L’opinion sur la progression de l’extrême-droite dans le monde

Actuellement, l'extrême-droite progresse dans de nombreux pays
en Europe et dans le monde : Italie, Autriche, Brésil, etc.

Diriez-vous que cette progression de l'extrême-droite à l'international... ?

Base ensemble : 1007 personnes

Vous inquiète Ne vous inquiète pas

Sympathisants de gauche 82 12

Sympathisants de la majorité 82 14

Sympathisants de droite 56 38

Sympathisants du 
Rassemblement national

6 86

Proches d’aucun parti 53 32

58%

31%

11%

Vous
inquiète

Ne vous
inquiète pas

Non
réponse
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Annexe
Note sur les marges d’erreurs 

et effectifs utiles
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Comme toute enquête quantitative réalisée par sondage, les résultats de cette étude sont
soumis à une incertitude statistique appelée marge d’erreur ou intervalle de confiance, dont
l’amplitude dépend du nombre de personnes interrogées (taille de l’échantillon) et du
pourcentage observé :

Lecture du tableau :

Dans le cas d’un sondage auprès d’un échantillon de 1000 personnes environ, si le pourcentage
mesuré est de 20 %, la marge d’erreur est égale à 2,5. Le pourcentage réel est donc compris entre
17,5 % et 22,5 % (avec une certitude de 95 %).

Auprès d’un sous-échantillon de 200 personnes environ, si le pourcentage mesuré est de 20 %, la
marge d’erreur est égale à 5,7. Le pourcentage réel est donc compris entre 14,3 % et 25,7 % (avec
une certitude de 95 %).

Taille de 
l’échantillon

Pourcentage observé

5 ou 95 % 10 ou 90 % 20 ou 80 % 30 ou 70 % 40 ou 60 % 50 %

100 4,4 6,0 8,0 9,2 9,8 10,0

200 3,1 4,3 5,7 6,5 6,9 7,1

300 2,5 3,5 4,6 5,3 5,7 5,8

500 2,0 2,7 3,6 4,1 4,4 5,0

1000 1,4 1,8 2,5 2,85 3 3,1

2000 1 1,3 1,8 2,1 2,2 2,25

Note sur les marges d’erreur
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Les résultats détaillés selon la proximité partisane des personnes interrogées sont issus de
la question suivante :

Indépendamment des élections, de quel parti politique vous sentez-vous le plus proche, ou
disons le moins éloigné ?

LO (Lutte Ouvrière) ou le NPA (Nouveau Parti Anticapitaliste)
Le Parti communiste
La France insoumise
Europe Écologie Les Verts
Génération.s (de Benoît Hamon)
Le Parti socialiste
Le Mouvement radical
La République en Marche
Le MoDem (Mouvement Démocrate)
L'UDI (Union des Démocrates et Indépendants)
Agir, la droite constructive
Les Républicains (LR)
Debout la France
Les Patriotes (de Florian Philippot)
Le Rassemblement national
Un autre parti
Je ne me sens proche d’aucun parti
Non réponse

Les sympathisants de gauche correspondent à toutes les personnes ayant répondu LO ou le
NPA, le Parti communiste, la France insoumise, Europe Écologie Les Verts, Génération.s ou
le Parti socialiste à cette question.

Les sympathisants de la majorité correspondent à toutes les personnes ayant répondu la
République En Marche, le MoDem ou le Mouvement radical.

Les sympathisants de droite correspondent à toutes les personnes ayant répondu Les
Républicains (LR), Agir, l’UDI ou Debout la France.

À ces catégories correspondent les effectifs suivants :

Proximité partisane Bases brutes

Sympathisants de gauche 221 personnes

Sympathisants de la majorité 149 personnes

Sympathisants de droite 141 personnes

Sympathisants du Rassemblement national 113 personnes

Proches d’aucun parti 321 personnes

Proximité partisane et effectifs utiles
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